
Il ne faut pas boire pour oublier, 

Mais déguster pour se souvenir. 
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Tollé de l’industrie du scotch contre l’augmentation de la fiscalité  
 

Le budget d’automne du Royaume-Uni a été accueilli avec « fureur » par les membres de 
l’industrie des spiritueux. 

Motif : la nouvelle chancelière travailliste (équivalent britannique de notre ministre 

des finances),  Rachel Reeves, a confirmé que, conformément à l’indice des prix 
de détail, les taxes sur l’alcool augmenteraient à partir de février 2025,                 
à l’exception de l’alcool vendu à la pression dans les débits de boissons (près 

des 2/3 des boissons alcoolisées vendues dans les pubs sont des bières servies à la pression) 
pour lequel une baisse de 1.7% sera appliquée. 

 

Stephen Russell, cofondateur de la distillerie Copper Rivet, basée dans le Kent, et porte-parole de 
la UK Spirits Alliance (UKSA), qui représente plus de 280 distilleries et micro-entreprises à travers le 
Royaume-Uni, a déclaré que les leçons n’avaient « pas été tirées » des erreurs du gouvernement 
précédent et que les engagements envers le secteur « avaient été rompus ». 
 

« Nous avons besoin d’un gouvernement qui cesse de discriminer l’industrie emblématique des 
spiritueux. Le précédent a augmenté les droits de 10,1 % et perdu finalement plus de 300 millions 
de livres sterling de revenus pour le Trésor. Cette nouvelle  décision augmentera les pertes à l’avenir, 
coûtera des emplois, réduira les investissements et nuira à la croissance ». 
 

Le directeur général de la Scotch Whisky Association (SWA), Mark Kent, a ajouté :                                  
"Cette augmentation des droits sur le whisky écossais est un coup de massue. Elle va à l’encontre de 
l’engagement du Premier ministre de soutenir les producteurs écossais jusqu’au bout, et accroît la 
discrimination fiscale liée à la boisson nationale écossaise ». 
 

Alors que la charge fiscale britannique sur le scotch était déjà la plus élevée de tous les pays du 
G7, la décision du gouvernement portera pour la première fois la charge fiscale minimale sur une 
bouteille de whisky écossais au-dessus de 12 £ (14.40 euros). Un vrai coup dur pour les                       
consommateurs britanniques et pour les distilleries écossaises dont les efforts prometteurs en 
faveur du tourisme étranger vont être à nouveau pénalisés. 
 
 

L’ordre des « Keepers of the quaich » a tenu son banquet d’automne 2024 
C’était le 68ème banquet et le 34ème d'automne (*), le 7 octobre 2024,  au château de Blair, 
l'ancienne demeure des comtes et ducs d'Atholl. 
 

 
 
 
 
 
 
 

Chacun reconnaitra sur la photo du centre le duc d’Argyll, Grand Maître et Maître de cérémonie, 
Sir Rod Stewart, nouveau gardien honoraire du Quaich, et Ian Smith, Président 2022-2024. Sur celle 
de gauche, deux des cinq masters promus. 
 

47 Keepers of the Quaich (40 hommes, 7 femmes) et 5 Masters (4 hommes, 1 femme), venus de 16 pays 
des cinq continents, ont reçu la récompense de leur action au service de la promotion du scotch.      
Il faut être engagé dans le secteur depuis au moins 5 ans pour prétendre devenir Keeper. Quant aux 
Masters, ce sont ceux qui, depuis leur intronisation en tant que Keeper, il y a plus de dix ans, ont 
apporté une contribution exceptionnelle à l'industrie du whisky écossais. 
 

Depuis sa création en 1988, l’ordre a intronisé 3 093 keepers et promu 261 masters issus de plus 
de 100 pays. 
 

(*) chaque année, deux banquets sont organisés, un au printemps, un en automne 

 
 

https://www.thespiritsbusiness.com/2024/08/spirits-duty-hike-costs-uk-govt-2-3bn/
https://www.thespiritsbusiness.com/2024/08/spirits-duty-hike-costs-uk-govt-2-3bn/
https://www.thespiritsbusiness.com/2023/03/the-big-interview-mark-kent-swa/
https://www.thespiritsbusiness.com/2024/07/drinks-sector-responds-to-labour-win/
https://www.thespiritsbusiness.com/2024/07/drinks-sector-responds-to-labour-win/


 
 

L’Angleterre s’affirme sur le marché du whisky 
 

Longtemps discrète dans l’ombre de ses voisines écossaise et irlandaise, l’industrie anglaise du 
whisky ne s’est développée que depuis une vingtaine d’années. Elle n’en a pas moins décroché 
cette année le titre de « meilleur single malt du monde » attribué par la prestigieuse compétition 
internationale des « World Whiskies Award ». Cf. https://www.englishwhisky.co.uk/ 
 

Basée à Roudham, dans le Norfolk, la distillerie St George a été fondée en 2006 
sous l’enseigne ‘’ The English Whisky Company’’. Elle a mis son premier whisky 
sur le marché en 2009. Aujourd’hui, sa gamme comprend plusieurs single 
malts et The Norfolk, une collection de whiskies de grains dont l’un,                    
The Norfolk Farmers Single Grain, a été désigné meilleur whisky européen par  
Jim Murray dans l’édition 2019 de sa célèbre Bible. 
  

Le lauréat WWA 2024 ne présente, a priori, pas de caractéristiques originales. 
C’est un whisky sans compte d’âge, qui titre 46°, non filtré à froid, issu d’une 
double distillation, avec une maturation exclusive en fût de sherry de 1er 
remplissage, et commercialisé sous un packaging sans prétention. 

 

Pourtant, il a été élu parmi une liste de 1 500 produits venant de 40 pays différents. L’explication 
vient peut-être de ce qui suit. 
 

Les Single Malt de The English Whisky Co sont élaborés en petits lots à partir des meilleurs 
ingrédients. Le broyage, la fermentation, la distillation, la maturation et l’embouteillage sont tous 
effectués sur place et à la main. L’orge est sourcée localement et maltée par des malteries locales. 
L’eau est prélevée directement sous la distillerie, dans l’aquifère de Breckland.  
 

Pionnière dans son pays, The English Whisky Co n’est pas seule à s’être fait un nom sur son marché 
domestique et même au-delà. 
 

La distillerie Cotswolds, enfouie dans la campagne du même nom, a commencé à distiller en 2014. 
Ses single malts sont créés à partir d’orge cultivée sur place et maturent dans des fûts de bourbon 
de premier remplissage avant d’être reconditionnés dans des fûts de vin rouge. 
 

The Lakes whisky, située dans la région de Cumbria, a commencé sa production en 2014.                     
Elle produit plus d’ ½ million de litres d’alcool équivalents à 1,5 million de bouteille. Sa gamme 
comprend en outre « Steel Bonnets », le premier blend de whiskies maltés anglais et écossais. 
 

La distillerie Adnams, installée dans le Suffolk, a lancé ses premiers whiskies en 2013. Elle produit 
notamment deux expressions originales : un Triple Grain avec de l’orge, du blé et de l’avoine, vieilli 
dans des fûts de chêne américains vierges et un Triple Malt titré à 47%, distillé de blé, d’avoine et 
d’orge vieilli dans des fûts de chêne américains neufs. 
 

Une quinzaine de distilleries sont aujourd’hui opérationnelles en Angleterre. La plupart 
commercialisent déjà leurs produits chez les cavistes ou sites web de notre pays (outre les précitées, 

qq ex : Bimber, Spirit of Yorkshire, East London …). Et de nombreux projets de création sont en cours.  
 
 

Dorn Ha Dorn, le dernier né de la distillerie des Menhirs  
Comme ses prédécesseurs : Silver, Broceliande, Gold, Tourbé, Dorn Ha Dorn (prix observé : 55 €) est 
un whisky pur blé noir (sarrazin), une exclusivité mondiale de la distillerie des Menhirs implantée 
à Plomelin, en Bretagne. 
 

Dorn Ha Dorn est une expression bretonne qui se traduit par : "main dans la main" ou "entraide". 
Cette dénomination symbolise le lien que le fondateur, Guy Le Lay (décédé en 2023), a tissé durant 15 
ans avec Robert Léauté, ex-maître de chai de la célèbre maison de cognac Rémy Martin, qui lui a 
apporté son expérience dans la distillation, le vieillissement et l'assemblage du whisky de blé noir. 
      
 

https://www.englishwhisky.co.uk/
https://www.cotswoldsdistillery.com/
https://www.lakesdistillery.com/
https://www.adnams.co.uk/


 
 

Le benjamin de la gamme a été veilli pendant deux ans dans des ex-fût de cognac, et a ensuite été 
affiné un an dans des ex-fûts de Pineau des Charentes rouge. Cet affinage lui confère des notes 
gourmandes, douces, avec une belle rondeur en bouche et une finale persistante. 
 

Ci-dessous les notes de dégustation proposées par la distillerie : 
 

NEZ 
Très fruité. Poire, pomme, prune et raisin sec. Confiture de fruits 
rouges 
BOUCHE 
Fraicheur et richesse. Saveurs de pâte d'amande avec un mélange 
d'épices. Belle sucrosité de miel de blé noir. Subtil mélange de fruits 
confits mélangé à de l'orange sanguine 
FINALE 
Longue et agréable 

 

En dehors de sa gamme de whisky au blé noir, la distillerie produit aussi un whisky d’orge (Ed Gwenn) 
et plusieurs blends assemblant orge et blé noir dans un rapport 70/30, sous l’appellation Eddu Grey 
Rock. En cette fin d’année, elle lance également deux nouveaux whiskies pur blé noir : un 12 ans 
49% (prix observé : 135 €) et un 15 ans 43% en édition limitée de 700 flacons (prix observé : 170 €) , ayant 
tous deux vieilli en fût de chêne français ayant contenu du cognac. 
 
 

Le nouveau Talisker 8 ans brut de fût, une idée de cadeau pour Noel ? 
L’idée a dû effleurer le cerveau des équipes marketing du leader mondial des spiritueux, Diageo, 
qui lance, à quelques semaines de la fête carillonnée, une gamme de 8 embouteillages uniques 
de ses distilleries emblématiques baptisée «  Spirited Xchange 2.0 ». Comme une présentation  de 
l’ensemble eut été fastidieuse, seule la version Talisker est présentée ici, par un choix purement 
subjectif. 

Le Talisker 8 ans special release 2024 tire son nom, Tidal Churn, de 
l’influence puissante des marées sur Skye. Il incarne pleinement 
l’esprit maritime et audacieux de Talisker. 
  

Brut de fût sorti à 58.7°, Tidal Churn est un « jeune » Talisker fougueux 
qui a d'abord vieilli en ex fûts de bourbon de premier et second 
remplissage,  avant  une finition dans des fûts dont les couches initiales  
ont été polies par les roches et l'eau, puis légèrement retoastés. 
 

Derrière sa fumée et sa salinité caractéristiques se cache une palette 
de saveurs inexplorées.  
 

Les fûts, façonnés par la côte, tiennent ici une place prépondérante en libèrant des notes subtiles 
et variées. Comme les marées, les couches de toastage évoluent, permettant aux arômes fruités et 
vanillés de s'épanouir pleinement. Des notes de poire, de pomme, d'algues, de poivre et d'épices se 
révèlent tour à tour. Avec sa puissance de malt rocailleux, salé et épicé, ce whisky unique met 
magnifiquement en valeur le caractère maritime de Talisker. 
 

Disponible en France, chez les cavistes et sur le web, la fourchette de prix observé se situe entre 
95 et 105 euros. Alors, à offrir, ou mieux à recevoir pour Noel ? Sans doute une bonne idée. 
 

 
 


